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faite par défaillance , il ne s’éft point fait de dilïolution , fi

Ce le Camphre s’eft fublimé en fubftance ,
j

’
ay donc reconnu par ces deux dernieres expériences ,

que le Carqphre ne pouvoit être diflbut par les fels al¬
cali .

j
’
ay elfayé plufieurs fois de féparer les principes du

Camphre làns addition , doit par les diftiliations ordinai¬
res , loit par les méthodes dont on fe fert pour tirer l ’eft

prit de fouffre , mais je n ’a y pu y réüffir : ce mixte s’eft tou¬

jours fubiimé entier fans aucune léparation de lèl volatile
ni d ’huile , ces principes y font trop bien liez pour fe défi¬
nir . Au refte ce n ’eft pas un grand malheur que cette defu-
monne fèfaftê point , le Camphre eft allez volatile & actif
en fon état naturel pour n ’avoir pas befoin d ’être dévelo -
pé ou analile .

? '
■ or : |Q ?, ° .,6

BAROMETRES
S Al N $ M E RC V R E

A V V S AG E DE LA MER .

Par M . Amontons .

S ’il y a de l ’air enfermé dans une boule de verre D , i 7 of,
jointe à un tube auffi de verre £ , C, i ? , A^ recourbé en “ ■ Fevùer.

C , ouvert en A , & contenant une liqueur depuis l’entrée Tigitre l
E de la boule , jufqu ’en quelque endroit de là partie AB ;
on fçaic il y a déjà long - tems que cet air enfermé en D
augmente ou diminue Ion volume , non -Iëulement à me-
fure que l’air extérieur change de chaleur , mais encore à
mefure qu

’il change de pelànreur . Jenefçache pas cepen¬
dant que perfonne ait encore diftingué & déterminé la

quantité de ces deux effets , je veux dire , de combien la
chaleur & la pefànteur de l’air extérieur , enagiflant con¬
jointement fur celui qui eft enfermé en D , feraient cha -
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cune en leur particulier diminuer ou augmenter ce même
volume d ’air enfermé j en un mot , quel léroit le mouve¬
ment de la liqueur dans le tube AB . Ces deux effets ont
toujours paru difficiles à féparer l ’un de l ’autre , à caufe de
la combinailbn de plufîeurs circonftances qui les font va¬
rier prefqu ’en une infinité ëe maniérés .

Quant à l’effet que la chaleur produit lur cet air , je croy
l ’avoir fuffifamment expliqué dans les Mémoires des an¬
nées 170a U. 1703 *. ainfi je n ’en dira y preléntement rien
davantage .

Pour ce qui eft de l ’effet de la pelânteur de l ’
atmolphere

fur ce même air ; à la vérité M . Mariotte nous a déjà don¬
né quelques expériences & quelques réglés là deffus : mais
il ne paroît nulle part que fon deiïèin futde mefurer par
ce moyen les viciffitudesdu poids de l ’atmofphere , en em¬
pêchant que nous n ’attribuions l ’effet de la pelânteur à
celui de la chaleur , St réciproquement celui de la cha¬
leur à l ’effet de la pefanteur . Comme cela peut neanmoins
avoir fôn utilité , je vais tâcher de le faire du mieux qu ’il
me lèra polîible , en continuant de me fervirde ce que M ,
Mariotte a déjà établi là - deffus , Or par ces mêmes expé¬
riences il eft clair que plus les volumes d’air en 1) feront
confiderables , plus la liqueur baillera ou baullèra dans
le tube A, B , par une même furcharge , ou par une même
diminution du poids de l’atmofphere ; & que fi cette li¬
queur tn ' AB n ’avoit aucune pelânteur , les volumes d ’air
enfermés fuivroient dans leurs changemens les propor¬
tions des poids dont ils leroient chargés , enforte que ces
volumes leroient en railon inverlè de ces poids .

Ainfi donc fuppofant la boule D allongée en un long
cylindre fort menu de la même groffèur que le tube AC ,
&C le tout dans une fituation horizontale pour éviter le
poids de la liqueur j fi cette boule ainfi allongée avoit par

^ xvnr,
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exemple 14 pieds de long , Sc que la liqueur en E fur au
commencement de ces 14 pieds lorfque le poids de l ’at¬
mofphere égale 26 pouces de mercure j cetre liqueur avan¬
cerait d ’un pied lorfque le poids de l ’atmofphere ferait de
28 pouces , ces volumes 14 & XIII étant en ra ifon in¬
verse des poids 16 6c XXVIII ; & le même changement
du poids de l 'atmofphere auroit fait avancer différem¬
ment la liqueur fuivant que la boule allongée aurait eu
plus ou moins de capacité ou de longueur : ainfi elle au¬
roit avancé de deux pieds , fi la longueur de la boule al¬
longée avoit été de 28 pieds au lieu de 14 ; de 4 pieds fi
cet allongement eût été de 56 pieds ; & ainfi du refte . Où
Ton voit que l ’effet du poids de l ’

atmofphere fur l'air de la
boule D , devient toujours de plus grand en plus grand ,
fuivant que la grandeur de cette boule augmente j ce que
l ’on ne peut pas dire de l ’effet de la chaleur qui , comme
je l’ay déjà fait voir ailleurs , ferait toujours égal nonob -
fiant l ’

augmentation de ces volumes .
On pourrait donc fnppofêr la boule D fi prodigieufe -

ment grofle , que l ’effet des changemens de chaleur de
l ’atmofphere ne fèroit plus rien de fènfîble en comparai -
fon de l ’effet des changemens de fà pefànteur * ce qui fup-
pofe toujours que letube ^ i ? foit dans une fituation ho¬
rizontale . Mais 'comme dans l 'ufâge une pareille fituation
eft incommode , & qu

’il eflplusà propos qu
'elle foit verti .

cale ; dans cette fituation la liqueur ne peut pafïérdu tu¬
be dedans celui CD , ou de celui -ci dans l ’autre , fans di¬
minuer l ’imprefïion du poids de l ’atmofphere contre l 'air
enfermé en D , ou de celui- ci contre l’atmofphere ; & cela
doutant plus que la liqueur dont 011 fe fèrvira fera plus
pefante . Ainfi , par exemple , fi le poids de cette liqueur
eft à celui du mercure comme 1 à 14 , & qu

’une quantité
de cette liqueur contenue en dans l ’étendue de 28
pouces paffe dans la boule D vers E 5 il eft clair que cet
abaiflèment de 28 pouces de liqueur égalerait l ’effet de
l ’atmofphere , dont Je poids ferait augmenté d ’une quanti¬
té égale à deux pouces en hauteur de mercure : & comme
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nous fçavonspar expérience que le mouvement du Baro¬
mètre fimple caul'é par le plus ou le moins de pçfanteur de
l ’atmojfphere , ne paffe pas ici cette étendue de deux pou¬
ces ; ileft clair auffi que la marche de la liqueur dans le cu¬
be AB fitué verticalement , ne fçauroit par le changement
du poids de l ’atmofphere exceder avec une pareille li¬

queur 18 pouces , quelque greffe que foit la boule D : elle
ne fçauroit même , à le bien prendre , aller jufques là ;
parcequele reffortde l ’air en D fait toujours quelque re'-
fiftance à la diminution de Ion volume , pour petite que
foit cette diminution ; & que quelque menu que foit le tu¬
be AB & par confèquent quelque petite que foit la quan¬
tité de la liqueur contenue dans l ’étendue de 28 pouces
de ce tube , U eftimpoffible que cette quantité de liqueur
étant pafïêe de AB en E ne diminué le volume de l ’air en
JD de quelque chofé . L’étenduë de cette marche de la
liqueur dans le tube AB fera même confié erablement
moindre de 28 pouces , lorfque la boule D ne fera que
d ’une médiocre grofieur : & l ’experience m ’a fait connoî -
tre qu ’avec une liqueur dont la pefanteur eft à celle dn
mercure environ comme 1 à 14 , l ’étenduë de cette mar¬
che ne peutgueres être que de 20 pouces , avec des boules
de 2 pouces de diamètre ; & feulement de 16 pouces avec
des boules d ’un pouce 15 ce qui diminuëroit encore fi la

liqueur étoit plus pefante . Mais comme au contraire on
peut fort bien y en emploïer qui Mit plus îegere , 6e que
déjà cette marche de 20 pouces eft au moins auffi confî-
derable que celle du Baromètre double de M . Huguens j
rien n ’empêche qu

’on ne puifle utilement fe fèrvir des tu¬
bes ACD , dans lefquels U y aura de la liqueur depuis le
milieu de la partie ÆÜJjufqu

’en £ , pour connokre pur le
mouvement de la liqueur en AB les changemens de l ’at -
mofjffiere , de la même maniéré qu’on le fait avec les Ba¬
romètres ordinaires ; d ’autant plus qu

’ils font plus porta - ,
tifs , & que n ’étant pas à beaucoup priés fi lùfceptib -les de
mouvement , on peut fort bien s ’en fervirfur mer , où le
branle du Vailïèau n ’

empêcheroit point d ’
y remarquer
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exactement : les differens changemens -
} ce qui ne fe peut

faire avec les ordinaires .
Après avoir reconnu que l ’étendue de la marche de la

liqueur dans ces tubes par les feuls changemens du poids
de l 'atmofphere écoit allez confiderable pour s’en lervir
en Baromètre , & après avoir partagé en 14 parties égales
cette étendue pour en faire une graduation qui marquât
les quantités de mercure qui égalent le poids de l ’atmof -

phere dans tousfes changemens ; il me reftoità appliquer
cette graduation à ces nouveaux Baromètres . Cela ne me

parut pas d ’abord fore ailé , à caulède l ’adion de la cha¬
leur , qui changeant continuellement , ne me permettoit
pas de pouvoir alîigner fur ces tubes aucun endroit fixe à
cette graduation . Mais ayant confideré que cela même

qui me paroilfoit un obftacle , pouvoir me fervir de réglé
en ce que cette graduation de voit toujours fuivre le mou¬
vement que la chaleur cauferok à la liqueur ; & que lorf .

que la chaleur ne lui caufoit aucun mouvement , cette gra¬
duation devait de même relier au même endroit ; je pris
le parti de la faire mobile , de la maniéré que je vaisdire .

Je «mis pendant un tems allez confiderable un de ces
tubes auprès d’un de mes Thermomètres , j

’oblèrvai la
marche de l ’un êk de l ’autre dans des tems où j

’étob alluré

par robfervation du Baromètre que le poids de l ’atmof .
phere n ’eut point changé : ce qui me donna ] e moyen de
faire à côté de ce tube une graduation lemblable à celles
de mesThermometres , quoique plus grande . Cette gra¬
duation marquoit les changemens que la chaleur caufoit
à la hauteur de la liqueur de ce tube . Apres cela j

’appli¬
quai à côté de cette graduation de l’effet de la chaleur ,
la graduation que j

’avois premièrement faite de l ’effet de
la pefanteur de l ’atmofphere ; de forte que je la pouvois
haulîèr & bailler à ma volonté , & en amener le milieu à
tel degré de celle de la chaleur qu

’il me plaifoit : & lorf -

que je voulois connoître le poids de l ’atmofphere , je re¬
gardois premièrement le degré où mon Thermomètre le
trouvoit , j

’amenois enfuite le milieu de la graduation du
G iij
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Baromètre fur le même degré de celle que j

’avois fait â
côté du tube j pour marquer les changemens caufez par
la chaleur à la liqueur du tube , qui me marquoic alors fur
la graduation mobile le poids de l ’atmo/pliere que je cher¬
chons,

Ayant enfuite vérifié ces obfervations pendant un rems
confiderable fur mon Baromètre rectifié ? je puis ailurer
que j’

ay toûjours trouvé les unes & les autres précifement
les mêmes . On aura d ’autant moins de peine à le croire ,
il l ’on confidere qu

’il n ’entre point de mercure dans la
conilrudion de ces nouveaux Baromètres , & que la cha¬
leur n ’agit que tres -foiblement fur la liqueur qu ’ils con¬
tiennent , qui d ’ailleurseft entres - petite quantité } ce qui
fait que ces Baromètres doivent être exemts des défauts
que j

’ay remarqués dans les ordinaires où Ton emploie du
mercure . Il eft vrai que la graduation de ces nouveaux Ba¬
romètres , qui doit comprendre l ’effet de la chaleur .&
celui de la pelanteur de l’atmoiphere , oblige de les faire
d ’une hauteur qui excede l ’ordinaire : mais enfin cela ne
fçauroit aller jufqu ’à les rendre inutiles } ceux dont les
boules auroient 2 pouces de diamètre pouvant n’avoir que
5 pieds de long , &c les autres feulement 4 pieds , ce qui
n ’efl: qu

’environ dix pouces plus que les ordinaires lorfi-
qu

’ils font montez ; & cela ne doit pas empêcher que par
les obfervations qu

’on en pourra faire fer mer , on ne ten¬
te d ’en retirer quelque choie d ’utile pour la Navigation .
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